
la Teé.~-Larbustegariproduit.le thé,de!laqis de to;us les na-alistea,
estoriginaire de.laam Chn,. il crol nanément dans pl5ieuPs ýpro-
vinees. Il parait qu'il a été transporté &honne sheure au ilo,,oùil a
fini par s'acclimater comme. dans sdn pays nataLl.,e nom doeh (enlangue,
chinoise icha, en japonais Qjaa) ient du dialectea'populaire usité da-ns la

province du Bo-1(ien, où Il est-cultivé en abondance.
L'influene duc thé' sur la digestion esty heureuse, et! ilest ý peu dezper-

pennes chez qui le thé ne faorise pas l'élaboration des álimentsý
On doit diFe-dDéme que chez ales grands maagents le thé devient une

sorte de nécessité, une condition qui leur permet d'engloutir sans danger

une grande masse d'aliments.
Les individus sobres n'ont sans doute que rarement'besoin de ce secours

pour accomplir l'acte digestif; aas, il faut le dire, nos liens sociauxj la
nécessité et [es convenances qui retiennent chez ýux les hommes et les femi-
mnes dans l'organisation actuelle de la société, et beucoup dautres causes
rencore qu'il serait superflu d'indiquer ici, rendent, chez, le plusgrand nom~
bre, les digestions habituellement paresseuses, et unne boisson légèrement
stimulante devient nécessaire. Le thé est celle que l'on peut prendre, on
seulement avec le plus de plaisir, ae e s moins d'inconnentmaisent-

coeele pluhavsantages réels.

Mais ce:n'est pas assezde considérer le 4hé comme boisgssopuement
excitante; et ien que, à ce4itre, iljuisse de propriétés précieseps, ls

reomaneenore omøe-aliment propremntpdit.:
Quiu ethéenease prenne agénéralemhent qu'en infusion et que ce pro-

cédés ittsie il *st:indispble d' apporter les soins que nous

es isubi ets délicat, qu'un degr plus oumon élv dedcaeud
lau lusumis pupeuvnte altére le gû itr

M fu erser de l'eau ,oilante dans la téèepour léhu eon
reves ensuitp cette eau da les tasspu le mèmo oi.Apè vi

égut a hir n e ethé. Qun euest binbulane gnl

hit minutes, au bu eqelso jueleu éesiepulnmr
de Lasses qu'onvent faire O ase noeifue exmnts vn

ý*r o erse lethé et on y mèle environ deux petites ciilre oce
de crmefride qdi n'aura -pas été bouillie. Il aut un peu plsdua ur
dýe- dedth our deux tasso ,esgts edirogn ue fre fireàtépu

hae.se#n ;.i RG eu en af¥frôci tasss une dei4c uux".i
faudra une once:pour douze tasses.

C.komeil seat parptrop embarrabsat deperchqefics wts

p8 të o dupnrheng, obséeeont ie tes té8mit'issieldities rbsdeges,
qu'issn fort légers et quils meiAietla iller sans fr niserepod

nécssÈe purune bonne infusion; il faut donc en mettre davantage pu
dépaser d'npen le quart d'once. Cast exactement le contraire pourle

tés vrs-issotplus lours ls com aestIom e volum,

faut ep diümnu r dose proporticonell ment.
*est une Cdùidn rigouireuse que J'eau versée sur les %s0êýWi lè-

bouilate ; de làA d Ja finesse et l'arome de cett'bi L thé

prépar6 avec de P'4'cad seuleet he 5o déroul dt et ne donne
qu'1urLe-ifu n pâle e

Cette «Weútión est, oieât cnkinqe ; il etiMi d mprendre

qu furotenir une bonne in aut nmoins de th vc de 'a

dégage beauup meu les princie t;àie e ëils


